
L'ASSOCIATION

développent toutes les vertus industrielles :
diligence, fidélité, économie, continuité d'ef-
forts, volonté d'apprendre et l'esprit de
coopération." (Profit-Stri7ig-1886.)

SANS F0I, SANS ESPÉRANCE

La société souffre, s'agite en de vio-
lents transports, comme un malade sur
son lit d'agonie. Bruits à l'extérieur,
bruits à l'intérieur, bruits partout,
secousses terribles partout, voilà les
symptômes alarmants que tout obser-
vateur peut constater.

Écoutez ces gémissements prof'onds
des peuples, ces cris étouffés : on dirait
un torrent débordé. 'lais d'où vient ce
martyre des hommes ?. .. Tout simple-
ment de leur éloignement de Dieu.

Point de foi dans les âmes et partant
plus d'espérance aux coeurs ; concvez-
vous quelque chose de plus triste et- de
plus ltamentable pour le cSeur et la
pem 1ée (le l'homme (lue cette perte de
Dieu, granide comme la mer ? avec ce
vide immense, Où peut arriv'er l'homme
je vous le demande ? -au -désespoir,
réponidez-vou-et vous avez bien dit
Le désespoir, fils de l'incrédulité,, voila
une grande plaie de notre époque.

L'homme est devenu malheureux pai
&-t faute ; aussi le malheur est son loi
-sur cette t4erre, et c'est souvent avec i
sceptre le fer ilu'ii fait sentir sa doi'i
nation. Tout homme souffre ici - baku
plus -ou moins. Mais a côté de ce mal'
heur D)ieu -a placé la consolation
"Rea-arde le ciel, dlit-il a, 1lhomne

songe a tes immnortelles destinées, la viu
est courte et reînp lie de mnisères .lut
jours de rl'liîe sont mauvais .acceptt
l'épreuve avec résignation et courage
car par elle tu grniasvite et tn sera.,
plus tôt prêt.

SoYus un ciel toujours pur le eoeui
ne mûrit pas.& " Mais l'homme Ixss
sanîs lever la, tkte, étend la main pouîi
cueillir au hasard tout ce (lue le înondi
lui donne, avec un égal dégotât il' saisi
la vérité et l'erreur, lutte avec insolcnc,

a ses heures (le vertige: 1'Je nie veu:

semble hieureuse dans sa médiocrité,
mais un jour le chef de la famille a
chômé, peut-être la maladie l'a-t-elle
retenu sur un lit de douleur.,, Voici
qu'il n'y a plus rien dans la mansarde:
et'- ce père est triste comme la mort, et
cette mère se lamente, et ses enfants
pleurent et crient de faim.

Que faire alors?~ On allume le réchaud,
le charbon brûle, le père calfeutre la
fenêtre et l'on se couche attendant le
sommeil de la mort. Et dans le mnys-
tère ce draine se passera, ignoré de tous,
jusqu'au jour où la putréfaction avertira
les voisins de la manîsarde que quelque
chose d'étrange s'est passé a leurs côtés,
tandis qu'ils riaient et dansaient peut-
être.

C'est dans le quartier de Charonne,
rue d'Avron, qlue ce drame se passait
il n'y a pas encore huit jours, tandis que
Paris et ses vingt-mille bayadères, opé-
raient la danse du cotillon, enseignaient
a la jeunesse a vi-vrre sans foi et sans
morale.

Et des odyssées semblables mon1t loin
dêtres rares. Hélas! elles tendent a

devenir quotidien-les; qui mnous dira le
nombre des infortunés que le désespoir
précipite dans la mort et qlue la foi

n'éclaire et ne soutient pas ? Toutes les
fois que jxipassé dlevant lait morgle (le
Palîs, elle était toujours remplie des
cadavres <les suicidés. .Je voyais avec
effl'oi leI op iiese éhrsd

jensgens, (le jeunes tilles, d'hommes

même, de vieillards.
Et je fréinissais a la vue de ces vic-

timnes et (les arutre-s milliers (lui finis-
-sent commne elles.

Oui, mon Dieu, nous sommes malheu-
reureux, rendez-nous la foi, augmentey,

:celle qui nous reste. Eloignez ces per-
vers, qui veulent vous chasser du coeui
de vos enfants!1 nous espérons en vous
nous ne serons pats confondus un jour
Nou; ne disons pas commie ces insenisés3:
«IQu'est-ce que les flots qui nous emnpor-
tent?2 Y a-t-il quelque chose après c(

tvoyage rapide?. Nous ne le savons pas
Lnul ne le sait." Et comme ils disaieni

K. cela, les rives s'évanoui-ssaient Où sont,
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Marchands,* manufacturiers,4 hom-
nies de profession, alinsi que

des messieurs du clergé,.
Journaux,, Publications thneises,
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Suivi d'une foule d'autfes Statistiques et Rensegnementprécieux sur tous les Centres Canadiensla de la RÉPU-
BLIQUE AMÉRICAINE, DES GUIDES DE OOHOE5 N.

Y. LOWELL, WORCESTER, FALL RIVER, IIOLYOKE,ý
MASS., MANCHESTER1, N. H., BIDDFRD et
LEIVISTN, ME., WOONSOCKET, I. I., DETOIT,
MICHI., Sr. PAUL et, MINNEAPOLIS, MINN., contenant
les notas de tous nos comipatriotee de toutes autresa
rlace oit nous seront requis de f=iele recenseenpa
l Curé de le paroisase ou les principaux Marhnds

cansadiens, pourvu que ces réquisaitions nous srvienstent
avant le ler Août.

Nous étioii'< loisn de croire, lorsque nous avons fondé l'(Eu-
vre du QUI)JR FRA.NÇA.IS, est 1887, que nous serions obli-
g,és d'ent étenadre si vite le cadre. Il est vrai nenouconnais-
tions l'inmmense portée qu'unte telle pubýlicatlon devalt attelas-
dre, si elle était faite Judicieuscinesît et aussi exactement que
les distanîces, les tempi:s, les sîiovens et les mille autres; diffi-
cultés qui se présesîteîatg.éîéralcinentd(aits toutes lesgrasdes

enreele lsenaîettrasnt; cepensdanit, la î'rcsuîirc édîtioî
tie sde d la No,, relle .4Aitti'tei-rr et la dleuxièmie édition

connme sous le nons dle Guidc ,le l< 'aelc~n~uccet tic
rEfat (le Xcw*Y,,* ont été si blien accuseillies et reconnues
par toits Si utiles, si néesiesi imiportanîtes pour notre
=a1F. ekics t Natim<d4 ', quec nous avons déridé <le

publier, unl 1591

Le GUIDlE FBrRIANÇA18desETATS-lJNIS
In&ute <le dire, ici, ce que coûterac.ette gigantesque entre-

*prise ; tous, vous le savez, nous n'en doutons pas, et tous
aussia vous désitz sinnreanent sons suiccéis alors, que I>rttreà

* e Laque, onuerçnîsetIndstrelsy onnent leur con.
cours leur encouragemuent., afin <tue nsous pisslions connfaitre
la véritablesitisation des CaudcsFaçiaux Etats-Unis,

En raieon de l'siiiense travail dc cette troisième éditioni
*et (les frais éniormles qu'elle n&'ossitera, le prix Sera (le

DEux PIAàSTRElS,
Donat.use piastre payale <lavance et une piastre îayablesui

livraison, qui aura lieu en MARS 1891.

TFlES ANNONCF.S SERONT INSCRITES AUX PRIX
S UI1VANT S:*

U(V>$ PAGE, lppis,- blanc eQ?5.00 (le cosdus<er *J.01
UNE DEMIE, "4 1.00 " 200
UN TIRt., te IC.0< 4 1.0
17.Y QUART, " S.0 MOI2.
UN IIUITIEN, .4 5.0te ' 7
UNE FpUIlLLE, 14 4.00 4 400

Des espacesl sur la reli,.-ure et ailleursa serontt vendus oi
a aplication, à un tarif spécial, suivant l'endroit.

Caue annonceur rectvra une copie de l'ouvrage GRATII

if IA-. Irlfii- cii

LE ccS u OsI
Compagnie d'Assurance sur la Vie

du Canada

Ne louis T1ESSIElI,
GÉRANT A QUÉBIEC.

67 RUE ST-PIERREt, QUÉ]BEC.

Le,1 "SUN " est la seule Compagniequi
émet des polices absolument sans ondi.
tiens. Eille paie les réclamations prompte.
ment sans attendre 4<> ou »0 Jours,

Aucune personne ne doit s'assurer à une
Compagnie qnî émet une police remplie de
conditions et restrictions.

Toute personne doit lire sa police atten-
tivement avant de l'accepter et de payer la
prime, car dans quelques cas déception
est pratiquée.

Assurez-vous au "6SUN," car cette
Compagnie vous émanera une police dans
laquelle Il n'y aura aucune restrlc-
sion vexatoire en cas de SUICIDE,
EMEUTE, GUERRE, DUE1., FELONIE,
VOYAGE, CHANGEMENT D'OCC'U
PATION ETTRANSPORT DE POLICE,
comme il s'en trouve dans les polices des
autres Compagnies.

Le ""SUN " a réalisé par ses Prêts et
Placements depuis trois ans un intérêt
d'une moyenne de sept pour cent (1 0%
étant le taux le plus élevé acquis par
les Compaxgnies d'Assurance sur la Vie
faisant affaires au Canada.

12 juillet 1890

NEW YORK
LI FE

Cie# d'Assuranoem sur la Vie

Capitaux plaü - $105OOOOOO.OO
Actif en Canada - $ 2,01,285491

Revenu total... $ 29,163,266.24
£4 «nil nnui apra itimps iblr.11 161Q


